
Moi, la Bête 

La Bête : 

- Je vivais alors dans la vaste forêt de Cinglais dans le Calvados pendant les événements qui ont à la fois 

précédé, accompagné et suivi ce que les hommes ont appelé ensuite la terrifiante histoire dite de la « 

Bête de Cinglais ». Savoir que c’était ainsi que les hommes parlaient de moi m’a toujours beaucoup 

amusé. Plus d’une fois caché par l’obscurité, aidé par le sens du vent qui masque mon odeur aux chiens. 

J’ai écouté avec plaisir leurs discours affolés, pleins de superstitions. 

Certains m’appellent la « Bête de Caen », ou la Bête de Cinglais, d’autres encore parlent aussi de moi 

en disant : la Bête d’Évreux… 

Je repose depuis plus de 350 ans au cœur de ma forêt que j’ai tant aimée et que j’ai tant cherché à 

protéger. Ne cherchez pas ma dépouille. Mais pour me trouver, si la curiosité à ce point vous tenaille, 

recherchez la Route forestière de la bête du Cinglais. De temps à autre, certains ont la chance de 

m’apercevoir, courir dans les brumes matinales ou dans les clairs-obscurs des belles fins de journée. 

Toujours présent, je veille. 

Qui suis-je ? Un loup, un mélange de loup et de chien, un démon venu de l’Enfer ? Je vous vois venir 

avec toutes vos questions : Le loup est-il un chien devenu sauvage ou le chien est-il un loup réduit à 

l'esclavage et habitué à la domesticité ? 

Je ne discuterai pas avec vous de ces différentes thèses ! Je ne souhaite pas perdre mon temps même 

si j’ai l’éternité pour moi. 

Si je me sens aux premiers abords « Loup », je suis bien plus que cela. 

En tout cas, si le loup a beaucoup des habitudes et des défauts du chien quant aux instincts de fidélité, 

d'obéissance et d'affection pour l'homme, j’en suis totalement dépourvu ! 

Comme loup, je ne suis heureux que dans ma solitude, je ne me fie à personne, je n'affectionne rien, 

je doute de tout ; je suis un sceptique endurci. La forêt constitue, pour moi, une réserve de chasse 

importante : sangliers, chevreuils, bécasses, lièvres, perdrix et renards. 

Oui, je suis sauvage et peu amateur de la société ; mais il faut me reconnaître une intelligence rare 

lorsqu'il s'agit de ruser avec tout le monde, et une énergie peu commune lorsque je prends une 

résolution. Mon indépendance m’est plus chère que toutes les douceurs de la vie domestique. 

 

Je garde certes, mais au plus profond de moi quelques souvenirs, ceux de ma mère, elle fut une mère 

louve tendre et attentionnée, et prête à tout sacrifier pour préserver ou défendre son petit. 

 

Je n’ai aucun souvenir de mon père hormis celui d’une présence éphémère à peine entrevue. Qui était-

il ? Un loup, un varou, un autre chien ou le diable ? 

 

Je sais que je suis à la fois plus roux, mon corps est plus allongé. On me compare parfois à un grand 

dogue, mais ma queue est plus pointue qu’un loup commun.   

 



La Bête : 

-              Vous ai-je dit, qu’il existe des loups mélomanes et très forts sur la fugue et le contrepoint ? 

Je me souviens bien de cette histoire qui témoigne de la passion musicale de mes frères loups. Il s'agit 

de l'anecdote d'un ménétrier (un violoniste accompagnant les célébrations) nommé le père François. 

Chaque dimanche, il se rendait dans un village niché au cœur de la forêt pour faire danser les habitants, 

garçons et filles, au son de son violon. 

Un soir, après avoir un peu trop bu, le brave homme, en chemin de retour à travers la forêt, se retrouve 

poursuivi par deux loups aux yeux flamboyants, prêts à le dévorer. La terreur le pousse à courir de 

toutes ses forces, mais les loups le suivent sans relâche. Dans un acte désespéré, il se souvient que les 

loups n'attaquent jamais les musiciens qui leur jouent de la musique. Il sort son violon et commence à 

jouer, espérant les apaiser. 

Les loups s'arrêtent brièvement, puis un troisième loup se joint à eux. Comprenant que la situation 

s'aggrave, le ménétrier grimpe rapidement dans un arbre pour échapper aux loups. Cela lui donne un 

moment de répit, mais il se rend compte qu'il y a maintenant plus de vingt loups en bas de l'arbre, 

dansant et réagissant à sa musique. 

Paniqué, il tente divers styles musicaux, des airs tendres aux contredanses enjouées, mais les loups 

réagissent en conséquence, devenant de plus en plus nombreux. Le ménétrier, se sentant comme 

ensorcelé, cesse de jouer. Les loups hurlent alors de façon terrifiante et tentent de grimper à l'arbre 

pour l'atteindre. 

Pour échapper à leur fureur, il reprend son violon et joue pendant huit heures, dirigeant malgré lui une 

étrange danse des loups. Heureusement, la lumière du jour finit par les chasser, laissant le ménétrier 

épuisé et terrifié. Il rentre chez lui, tombe immédiatement dans un état de choc et de maladie, mais 

finit par se rétablir. Dès lors, il quitte rapidement la forêt, déterminé à ne plus jamais devoir faire danser 

des loups pour échapper à leurs morsures et à leur amour pour la musique. 

Cette histoire est tellement cocasse que j'en ris encore ! 

 

 

 

Extrait de mon roman « La Bête de Caen » paru aux Éditions Nombre 7 en février 2024 

« C’est la bonne odeur du sang qui m’a conduit jusque dans vos contrées » !       

Lien : https://librairie.nombre7.fr/roman-historique/7314-la-bete-de-caen-

9791042700546.html?fbclid=IwAR1ui6UAbcpOL_FtOcr0iOIMWnjrbaNs1HT3AXN7rGAX_jfE5LYaerkkkn
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